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Statut 
Nicheur très rare, migrateur rare, pas d’hivernage connu en Franche-Comté

Répartition et populations
En France, la population nicheuse de Héron pourpré est estimée à moins de 2000 couples d’après le dernier 
recensement de 1994. Les effectifs se concentrent en Camargue, avec des fluctuations importantes selon les 
années, sur la façade atlantique (Grand Lieu, sud de la Vendée et Charente-Maritime), dans la Brenne, en Rhône-
Alpes (Dombes et Forez). 

Hôte des zones humides et des marais à roselières (Phragmites sp.), le Héron pourpré est devenu un nicheur très 
rare en région Franche-Comté à l’image de son statut national et européen : entre 1990 et 2010, sur 257 données 
de nidification certaine ou probable, les deux tiers proviennent de Bresse jurassienne, un quart de la Basse vallée 
du Doubs et 6 % du marais de Vy-le-Ferroux en Haute-Saône.

La population nicheuse régionale a subi un déclin important au cours des quarante dernières années : elle est 
désormais limitée à une petite vingtaine de couples dont 85 % se distribue en Bresse alors qu’elle comptait environ 
250 couples dans les années 60 dont plus d’une centaine pour la seule colonie de Petit-Noir. 

Depuis une dizaine d’années, cette petite population relictuelle se maintient avec des oscillations d’effectifs 
importantes d’une année sur l’autre. L’espèce n’a pas été retrouvée récemment en Haute-Saône et elle se confine 
uniquement en basse vallée du Doubs et en Bresse, dans le Jura.

Habitat et écologie
Le Héron pourpré est étroitement lié aux marais de basse altitude pourvus d’une végétation aquatique abondante 
et dense (roselières à phragmites sp. essentiellement). En Franche-Comté, les milieux occupés sont essentiellement 
des roselières de bordure d’étangs à vocation piscicole. Marginalement, il occupe une roselière d’annexe fluviale et 
un marais colonisé par les saules.

Migrateur transsaharien, il arrive sous nos latitudes aux alentours de la mi-avril. Le nid est construit dans les 
roseaux, exceptionnellement dans un saule (cas à Vy-le-Ferroux). La reproduction s’achève en août date à laquelle 
les jeunes émancipés se dispersent. 
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Menaces et priorités de conservation
A l’instar de nombreuses autres espèces, la dégradation ou la destruction des milieux de reproduction est l’une des 
causes majeures de régression du Héron pourpré en France. 

Outre cette menace, le Héron pourpré semble subir durablement l’effet des sécheresses qui sévissent sur ses 
quartiers d’hivernage africains. De récentes études ont en effet montré un lien relativement fort entre les années 
de sécheresse en Afrique et les effectifs nicheurs recensés les années suivantes en Europe qui expliqueraient les 
fluctuations interannuelles très prononcées chez cette espèce d’Ardéidé. 

Sa préservation en Franche-Comté passe par la gestion conservatoire des étangs à roseaux de Bresse et des 
quelques zones de marais (Vy-le-Ferroux par exemple, hors Natura 2000). L’inscription en 2006 au sein du réseau 
Natura 2000 de la région des étangs de Bresse du nord est une condition indispensable mais malheureusement 
insuffisante pour garantir la pérennité des biotopes qu’il occupe. Le récent changement des pratiques piscicoles 
(vidange tôt en saison à partir du mois de juin) enregistré sur certains étangs de Bresse constitue en effet une 
menace supplémentaire à prendre au sérieux. La gestion conservatoire délicate d’annexes fluviales, comme le 
« Mératon » en basse vallée du Doubs à Petit-Noir (Jura), est indispensable à cette espèce comme au cortège 
paludicole associé.
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